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• Centrafrique/Prési-
dentielle. Courte avance
d'un outsider à BanguiLes premiers résultats,très partiels, pour la seulecapitale Bangui, de l'élec-tion présidentielle quis'est tenue mercredi enCentrafrique, donnaientsamedi à un outsider,Faustin Archange Toua-déra (candidat indépen-dant), une courte avancesur ses rivaux.
• Comores/Elections.
25 candidats en liceVingt-cinq candidats sur28 postulants on été rete-nus pour participer à laprochaine élection prési-dentielle au Comores, aconfirmé la Cour Consti-tutionnelle dans un arrêtrendu samedi. Les Como-riens de l'étranger, dontenviron 300 000 viventen France, ne pourront fi-nalement pas voter,contrairement à ce quiavait été annoncé par leministère de l'Intérieur ily a six mois.
• Rwanda/Diplomatie.
Kagame : la déception
de WashingtonLes Etats-Unis se sontdits samedi "profondé-
ment déçus" par la déci-sion du présidentrwandais sortant Paul Ka-game de briguer un troi-sième mandat et depotentiellement diriger lepays jusqu'en 2034.Washington et l'UnionEuropéenne ont expriméà plusieurs reprises leurprofonde inquiétude etont appelé M. Kagame àquitter le pouvoir en2017.

L'Afrique en bref 

A travers le monde
• Inde/Attaque. Deux
membres d'un com-
mando tuésDeux membres d'un com-mando islamiste présuméont été tués hier dans denouveaux échanges de tirssur une base aérienne dunord de l'Inde, a-t-on ap-pris de source policière,après l'attaque spectacu-laire de samedi.
• Proche-Orient/Conflit.
Deux Israéliens inculpés
pour le meurtre d'une
famille palestinienneLa justice israélienne a in-culpé hier deux Israélienspour la mort d'un bébépalestinien et de ses deuxparents dans un incendiecriminel qui avait profon-dément choqué les Pales-tiniens, suscité une largeréprobation en Israël etréveillé les démons del'extrémisme juif.
• Syrie/Conflit. Un site
de fabrication de ro-
quettes de l'EI détruitL'aviation française a dé-truit dans la nuit de sa-medi à hier un site defabrication de roquettesartisanales contrôlé par legroupe Etat islamique (EI)en Syrie, a annoncé le mi-nistère français de la Dé-fense.

Des manifestations se sont
déroulées hier dans plu-
sieurs pays du Moyen-
Orient et en Iran, faisant
craindre une exacerbation
des tensions dans la ré-
gion.

L'EXECUTION en Arabiesaoudite d'un dignitairechiite saoudien exacerbaithier les tensions au Moyen-Orient, en Iran où l'ambas-sade saoudienne à Téhérana été en partie détruite pardes manifestants en colère,mais aussi à Bahreïn théâ-tre d'affrontements entrela police et des chiites.La mise à mort du cheikhNimr Baqer al-Nimr, figurede la contestation contre lerégime saoudien, a égale-ment provoqué la colèredans les communautéschiites d'Arabie saoudite,d'Irak, du Liban, et duYémen.Des affrontements violentsopposaient hier à Bahreïnla police à des manifestantsde la communauté chiite,majoritaire dans ce paysdirigé par une dynastiesunnite, qui protestaientcontre l'exécution de Nimral-Nimr. Ces violences ontfait des blessés.Cette exécution susciteaussi l'inquiétude de l'Onu,des Etats-Unis et del'Union européenne (UE)qui craignent qu'elle n'en-flamme davantage les ten-sions entre chiites et

sunnites dans la région.Le dignitaire chiite de 56ans a été exécuté samediavec 46 autres personnes,dont un Tchadien et unEgyptien, condamnéespour "terrorisme". La plu-part d'entre elles étaientdes jihadistes du groupe ji-hadiste sunnite Al-Qaïda.
"Sans aucun doute, le sang
de ce martyr versé injuste-
ment portera ses fruits et la
main divine le vengera des
dirigeants saoudiens", aaverti hier le guide su-prême iranien, l'ayatollahKhamenei.Quelques heures plus tôt,en milieu de nuit, des cen-taines de personnes en co-lère ont attaqué à coups decocktails Molotov l'ambas-sade d'Arabie saoudite àTéhéran dans laquelle ilsont pu pénétrer. "Le feu a
détruit l'intérieur de l'am-
bassade", a déclaré à l'AFPun témoin.Le consulat saoudien àMashhad (nord-est) a éga-lement été attaqué.Le procureur de Téhéran aannoncé l'arrestation de40 manifestants et quatreautres personnes ont étéarrêtées à Mashhad.MANIFESTATIONS A TE-
HERAN• Tout en dénon-çant l'exécution, leprésident Hassan Rohani aqualifié d'"injustifiables"les attaques contre les re-présentations saou-diennes, que la policediplomatique a été chargéede "protéger".Plus d'un millier de per-sonnes ont manifesté hier

sans incidents en deuxlieux différents à Téhéranpour protester contrel'exécution de Nimr.Un rassemblement s'estnotamment tenu à proxi-mité de l'ambassade d'Ara-bie saoudite, malgrél'interdiction du gouverne-ment.Avant d'être dispersés parla police anti-émeutes, lesmanifestants ont crié
"mort à Al-Saoud", du nomde la famille régnante àRyad et des drapeaux amé-ricains et israéliens ont étébrûlés. La rue où est situéel'ambassade a été rebapti-sée du nom du dignitairechiite exécuté, selonl'agence Isna.Hier soir, l'ambassade étaitprotégée par la police qui ainstallé des barrières pourl'isoler, a constaté un pho-tographe de l'AFP.Si l'indignation et la colèresont particulièrementfortes en Iran, pays musul-

man à 90% chiite et grandrival de l'Arabie saoudite àmajorité sunnite, deschiites ont manifesté aussien Arabie saoudite et enIrak, dans la ville saintechiite de Kerbala (centre).L'ayatollah Ali Sistani, plushaute autorité chiite enIrak, a qualifié d'"agres-
sion" le "versement du sang
pur" des exécutés.Au Liban, Hassan Nasral-lah, chef du puissant mou-vement chiite Hezbollahallié de l'Iran, a condamnéle "terrorisme" et le "despo-
tisme" de l'Arabie saoudite.
EVITER L'ESCALADE• Lecheikh Nimr avait étécondamné à mort en octo-bre 2014 pour "terro-
risme", "sédition",
"désobéissance au souve-
rain" et "port d'armes" parun tribunal de Ryad.Au-delà du Moyen-Orient,son exécution préoccupeles Etats-Unis, soutien tra-

ditionnel de l'Arabie saou-dite, qui craignent que les
"tensions communautaires
s'exacerbent à un moment
où il est urgent de les apai-
ser".Le secrétaire général del'Onu, Ban Ki-moon, a ap-pelé "tous les dirigeants de
la région à chercher à éviter
l'exacerbation des tensions
sectaires".La chef de la diplomatie eu-ropéenne Federica Moghe-rini a parlé au téléphone auministre iranien des Af-faires étrangères, Moham-mad Javad Zarif.Ils ont estimé qu'"aucun ef-
fort ne devait être épargné
pour maintenir la situation
sous contrôle et éviter une
escalade des tensions sec-
taires. La sécurité et la sta-
bilité de l'ensemble de la
région, qui fait déjà face à
de graves menaces, est en
jeu", selon un communiquéde l'UE.Même tonalité du côté de laFrance et de l'Allemagne.Paris "appelle les responsa-
bles de la région à tout faire
pour éviter l'exacerbation
des tensions sectaires et re-
ligieuses", tandis que Berlinestime que la mise à mortdu chef religieux saoudien
"renforce notre inquiétude
actuelle quant à une ten-
sion croissante (...) au sein
de la région".L'exécution de Nimr al-Nimr risque en effet d'ag-graver encore la rivalitéentre Téhéran et Ryad quis'opposent dans les crisesrégionales, en particulieren Syrie et au Yémen.

Violence et inquiétude
Arabie Saoudite/Au lendemain de l'exécution d'un dignitaire chiite saoudien 

AFP
Téhéran/Iran

L'ambassade d'Arabie Saoudite à Téhéran en feu. 
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UNE dizaine de candidatsà la présidentielle du 21 fé-vrier au Niger, dont plu-sieurs favoris, ont déposéleur dossier de candida-ture à la date limite dedépôt fixée au 2 janvier, a-t-on appris hier de sourcesconcordantes.Le président sortant Ma-hamadou Issoufou, élu en2011, le chef de file de l'op-position Seïni Oumarou,l'ancien président Maha-mane Ousmane et l'ex-pré-sident du Parlement HamaAmadou, écroué depuismi-novembre dans l'affairedite des "bébés trafiqués",ont déposé leur dossier,ont confirmé leurs partisrespectifs.Au total une dizaine decandidats ont déposé leursdossiers, selon une sourceproche du dossier. Lapresse locale évoquejusqu'à 16 candidatures.Les dossiers sont d'abordréceptionnés par le minis-

tère de l'Intérieur qui doitles transmettre à la Courconstitutionnelle pour va-lidation, avant le scrutin du21 février.M. Issoufou, M. Oumarou,M. Amadou et M. Ousmanedominent la vie politiquedu pays depuis des années.Ils avaient déjà constitué lequarté du premier tour duscrutin en 2011.Plusieurs autres personna-lités, dont l'ancien ministredu Plan Amadou BoubacarCissé, l'ex-Premier minis-tre Cheiffou Amadou ouAbdou Labo, ex-ministre

de l'Agriculture, ont égale-ment déposé leur candida-ture.Deux des candidats décla-rés, Hama Amadou etAbdou Labo, sont impli-qués dans une affaire pré-sumée de trafic de bébésavec le Nigeria.M. Labo avait été incarcéréen août 2014 dans le cadrede cette affaire, avantd'être remis en liberté pro-visoire.Hama Amadou, opposantau président Issoufou, estécroué depuis le 14 no-vembre dans une prison au

nord de Niamey. La justicenigérienne doit se pronon-cer le 11 janvier sur unenouvelle demande de li-berté provisoire de M.Amadou.L'opposant a toujours dé-noncé un "dossier poli-
tique" visant à "l'écarter de
la présidentielle", alors que

le gouvernement parled'un "dossier de droit com-
mun".L'Organisation internatio-nale de la francophonie(OIF) doit achever cette se-maine "le contrôle" du fi-chier électoral du pays,réclamé par l'opposition.

Une dizaine de candidatures déposées
Niger/Présidentielle

AFP
Niamey/Niger

Les candidatures du président sortant Mahamadou
Issoufou ...
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... et de l'ex-président de l'Assemblée nationale
Hama Amadou (actuellement en prison) figurent au
nombre de celles déposées en vue de la présiden-

tielle du 21 février.
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